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Résumé  Malgré  sa  prévalence  accrue,  la  douleur  chronique  est  une  affection  méconnue  et
incomprise dans  la  population  générale  et  même  auprès  de  certains  professionnels  de  la  santé.
Une telle  incompréhension  peut  engendrer  des  réactions  négatives  à  l’égard  des  individus
aux prises  avec  une  douleur  chronique,  ayant  des  conséquences  délétères  sur  ces  derniers.
L’ensemble  des  processus  sociaux  donnant  lieu  au  dénigrement  des  individus  qui  composent
avec cette  conditiondemeure  toutefois  peu  exploré  dans  les  écrits  scientifiques.  Or,  la  considé-
ration de  ces  processus  sociaux,  et  plus  particulièrement  la  notion  de  stigmatisation,  semblent
incontournables  dans  l’optique  de  mieux  comprendre  la  réalité  des  personnes  vivant  avec  une
douleur persistante.  Dans  cette  perspective,  le  présent  article  propose  de  faire  un  survol  syn-
thétisé des  connaissances  théoriques  et  empiriques  sur  la  stigmatisation  dans  le  contexte  d’une
douleur chronique.  Il  a  pour  objectifs  d’aider  les  cliniciens  et  les  chercheurs  à  mieux  compren-
dre l’incidence  et  les  impacts  de  la  stigmatisation  des  personnes  aux  prises  avec  cette  condition,
tout en  mettant  en  évidence  les  lacunes  importantes  dans  les  connaissances  sur  le  sujet.
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Summary  Despite  being  highly  prevalent,  chronic  pain  remains  a  misunderstood  condition  in
the general  population  and  even  among  some  health  professionals.  Such  a  misunderstanding
can lead  to  negative  reactions  towards  individuals  suffering  from  chronic  pain,  which  can  have
detrimental  consequences  on  their  lives.  However,  the  social  processes  that  give  place  to  the
denigration  of  individuals  living  with  this  particular  condition  remain  under-investigated  in
the scientific  literature.  The  consideration  of  these  social  processes,  and  more  precisely  the
notion of  stigmatization,  appears  essential  to  better  understand  the  experience  of  individuals
living with  persistent  pain.  Therefore,  this  manuscript  offers  an  overview  of  the  theoretical  and
empirical knowledge  of  stigma  in  the  context  of  chronic  pain.  It  aims  to  help  improve  clinicians
and researchers  comprehension  of  the  incidence  and  impacts  of  the  stigmatization  of  people
living with  chronic  pain,  while  also  highlighting  the  important  knowledge  gaps  concerning  this
specific subject.
©  2020  Elsevier  Masson  SAS.  All  rights  reserved.
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a  douleur  chronique  compte  parmi  les  principales  causes
’invalidité  dans  le  monde  [1].  Les  conséquences  sur  la
ualité  de  vie  des  personnes  qui  en  sont  atteintes  sont
ajeures,  engendrant  de  nombreux  changements  dans  leur

ie.  Le  sommeil,  la  vie  familiale,  le  travail,  de  même
ue  le  bien-être  physique  et  émotionnel  sont  des  sphères
e  la  vie  qui  peuvent  être  significativement  altérées  par
ette  condition  [1—5].  Or,  la  douleur  chronique  demeure
ujourd’hui  l’un  des  problèmes  de  santé  les  plus  sous-
stimés  à  l’échelle  mondiale  [6].  D’une  part,  cette  condition
e  santé  est  susceptible  d’être  sous-rapportée,  sous-
valuée,  sous-diagnostiquée,  sous-traitée  ou  voire  même
raitée  inadéquatement  [7—20].  D’autre  part,  elle  demeure
éconnue  et  incomprise  dans  la  population  générale  ainsi
u’auprès  de  certains  professionnels  traitants  [9,21],  et  ce,
algré  l’avancement  des  connaissances  sur  le  sujet.  Cette

ncompréhension  à  l’égard  de  la  douleur  chronique  contri-
ue  à  faire  d’elle  une  affection  particulièrement  vulnérable

 la  stigmatisation  [22—25].  Malgré  ce  constat,  peu  d’études
e  sont  penchées  sur  la  stigmatisation  liée  à  la  douleur  chro-
ique.  Pourtant,  la  stigmatisation  s’avère  être  un  important
rédicteur  des  inégalités  en  matière  de  santé  et  elle  est
econnue  pour  avoir  des  conséquences  délétères  sur  le  vécu
es  individus  qui  en  font  l’objet  [26].

Le  présent  article  propose  donc  de  faire  un
survol  synthétisé  des  connaissances  théoriques

et  empiriques  sur  la  stigmatisation  dans  le
contexte  de  la  douleur  chronique.

Il  a  pour  objectifs  d’aider  les  cliniciens  et  les  chercheurs
 mieux  comprendre  l’incidence  de  la  stigmatisation  sur  les

ersonnes  qui  vivent  avec  une  douleur  chronique  tout  en
ettant  en  évidence  les  lacunes  scientifiques  sur  le  sujet,

t  ce,  de  manière  à  orienter  les  pratiques  ainsi  que  les
echerches  futures.
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e modèle biopsychosocial de la douleur
hronique

a  douleur  chronique  est  un  problème  de  santé  multidi-
ensionnel,  subjectif  et  complexe,  qui  va  bien  au-delà
’une  simple  atteinte  physique  [27,28].  L’approche  la  plus
xhaustive  pour  arborer  une  compréhension  détaillée  de
a  douleur  chronique  est  le  modèle  biopsychosocial  [29].
ette  approche  considère  la  douleur  comme  le  résultat
’une  interaction  complexe  et  dynamique  entre  des  fac-
eurs  biologiques  (p.  ex.  la  médication,  l’activation  physique
t  l’intensité  de  la  douleur),  psychologiques  (p.  ex.  la
endance  à  dramatiser  la  douleur  et  l’humeur  dépressive)
t  sociaux  (p.  ex.  le  contexte  et  le  soutien  social).  Il
st  ainsi  établi  que  l’influence  bidirectionnelle  entre  ces
ultiples  facteurs  contribue  à  moduler  la  douleur  perçue

c.-à-d.  l’exacerber  ou  l’atténuer).  En  théorie,  le  modèle
iopsychosocial  accorde  une  importance  équivalente  aux
imensions  biologiques,  psychologiques  et  sociales  de  la
ouleur.  Les  écrits  scientifiques  témoignent  cependant  d’un
ntérêt  moindre  à l’égard  de  la  dimension  sociale  de
’expérience  douloureuse  [30].

L’apport  des  facteurs  socioculturels  doit  pourtant  être
oigneusement  considéré  afin  de  comprendre  avec  jus-
esse  la  douleur  chronique.  Dans  les  faits,  l’expérience  de
a  douleur  est  un  phénomène  fondamentalement  social  ;
lle  comporte  une  fonction  communicationnelle  destinée

 l’obtention  d’aide  de  la  part  d’autrui,  elle  est  modulée
ar  une  multitude  de  facteurs  sociaux  et  elle  a  des  consé-
uences  sociales  d’envergure.  Ainsi,  le  vécu  d’un  individu
ux  prises  avec  une  douleur  chronique  teinte  et  est  teinté
ar  l’environnement  social  dans  lequel  il  évolue,  le  sou-
ien  offert  par  son  entourage  et  la  qualité  de  ses  relations.
e  regard  et  les  réactions  négatives  d’autrui  à  l’égard  de
’individu  aux  prises  avec  une  douleur  chronique  peuvent

onc  avoir  des  effets  délétères  sur  ce  dernier.  Malgré  ces
onstats,  la  dimension  sociale  de  la  douleur,  et  plus  parti-
ulièrement  l’ensemble  des  processus  sociaux  donnant  lieu
u  dénigrement  des  individus  aux  prises  avec  une  douleur

e ClinicalKey.fr par Elsevier sur juin 25, 2020.
ht ©2020. Elsevier Inc. Tous droits réservés.
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La  stigmatisation  de  la  douleur  chronique  :  un  survol  théoriq

chronique,  demeure  peu  exploré  dans  les  écrits  scienti-
fiques.  Afin  de  mieux  comprendre  la  réalité  des  personnes
vivant  avec  des  douleurs  chroniques,  la  notion  de  stigmati-
sation  apparaît  comme  un  concept  primordial  à  considérer.

La stigmatisation : un phénomène complexe

Depuis  quelques  années,  une  ascension  de  la  stigmatisation
à  l’égard  de  divers  sous-groupes  d’individus  ayant  des  attri-
buts  considérés  comme  s’éloignant  des  attentes  sociales
normatives  est  constatée.  En  guise  d’exemple,  les  indi-
vidus  présentant  certaines  caractéristiques  religieuses  et
ethniques  se  voient  apposer  une  étiquette  à  laquelle  est
associé  un  sens  péjoratif,  ce  qui  les  discrédite,  et  même  les
marginalise.  Or,  au-delà  de  l’appartenance  à  une  minorité,
une  variété  de  caractéristiques  peut  conduire  à  la  stig-
matisation  d’un  sous-groupe  d’individus,  dont  la  présence
d’une  affection  quelconque.  La  notion  de  stigmatisation  de
la  maladie  physique  a  fait  son  apparition  dans  les  années
1980  en  lien  avec  le  VIH/sida  [31],  mais  elle  s’applique  doré-
navant  à  toutes  les  maladies  physiques  pouvant  être  source
de  stigmates,  tels  que  les  maladies  chroniques,  dégénéra-
tives  et  contagieuses  [32].  Ainsi,  les  individus  présentant
une  affection  qui  comporte  des  attributs  considérés  comme
s’éloignant  des  attentes  sociales  normatives  (p.  ex.  mala-
die  mentale,  maladie  infectieuse,  handicap  physique,  etc.)
se  voient  apposer  une  étiquette  à  laquelle  est  associé  un
jugement  négatif.

Bien  que  les  écrits  scientifiques  portant  sur  la  stigma-
tisation  aient  pris  de  l’expansion  au  cours  des  dernières
années,  un  débat  subsiste  quant  à  la  conceptualisation  de
ce  phénomène  [33,34].  En  effet,  les  opinions  à  ce  sujet
semblent  tout  autant  controversées  que  diversifiées.  Or,
de  nombreuses  descriptions  de  la  stigmatisation  convergent
vers  trois  concepts  clés,  soit  les  stéréotypes,  les  préju-
gés  et  la  discrimination.  Les  stéréotypes  réfèrent  à  des
croyances  entretenues  par  un  individu  à  l’égard  d’un  groupe
qui  détient  des  caractéristiques  spécifiques  [35,36]. Dans  le
contexte  de  la  santé,  des  pensées  telles  que  « les  personnes
dépressives  sont  faibles  »,  « les  autistes  sont  surdoués  »
ou  « les  personnes  qui  ont  un  surpoids  sont  lâches  » sont
toutes  des  exemples  de  stéréotypes.  Ces  derniers  prennent
appui  sur  des  connaissances  à  l’endroit  de  divers  groupes
sociaux  qui  sont  généralement  acceptées  dans  la  commu-
nauté  et  ils  peuvent  être  de  nature  négative  ou  positive  [36].
Les  préjugés  impliquent  quant  à  eux  une  forte  composante
émotionnelle  et  réfèrent  d’abord  et  avant  tout  aux  atti-
tudes  et  aux  réponses  affectives  d’un  individu  envers  les
membres  d’un  groupe  spécifique  [37].  Dans  la  structure
sociale  actuelle,  les  préjugés  à  connotation  négative  prédo-
minent  (p.  ex.  « les  personnes  ayant  le  sida  m’effrayent  »),
et  ce,  bien  qu’ils  puissent  également  être  de  nature  posi-
tive  (p.  ex.  « les  personnes  trisomiques  sont  attachantes  et
m’inspirent  »).  Enfin,  la  discrimination  est  caractérisée  par
sa  dimension  comportementale.  Ce  terme  désigne  spécifi-
quement  les  comportements  négatifs  et  injustes  dirigés  vers
les  membres  d’un  certain  groupe  [36].  Le  refus  d’embaucher
une  personne  sur  la  base  de  son  âge,  de  son  sexe,  de  son

origine  ethnique  ou  même  de  son  état  de  santé  est  un  cas
typique  de  discrimination.

Dans  les  écrits  scientifiques,  le  terme  stigmatisation
est  généralement  employé  afin  de  qualifier  autant  les
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omportements  discriminatoires,  que  les  attitudes  péjora-
ives  et/ou  les  croyances  négatives  à  l’égard  de  sous-groupes
’individus  [32]. Malgré  la  diversité  d’opinions  sur  le  sujet
t  l’absence  de  consensus  quant  aux  composantes  de  la  stig-
atisation,  une  notion  centrale  semble  indispensable  :  la
résence  de  stéréotypes  négatifs.  En  effet,  parmi  les  défi-
itions  les  plus  influentes  de  la  stigmatisation  se  retrouve
elle  découlant  des  travaux  de  Jones  et  de  ses  collabora-
eurs  (1984),  qui  évoquent  entre  autres  la  relation  étroite
ntre  un  attribut  et  un  stéréotype  [38].

Ainsi,  ces  auteurs  conçoivent  la
stigmatisation  comme  une  marque  (attribut)

liant  une  personne  à  des  caractéristiques
indésirables  (stéréotypes  négatifs).

En  d’autres  termes,  la  stigmatisation  serait  l’action  de
évaluer  un  individu  sur  la  base  d’un  attribut  spécifique
onsidéré  comme  s’éloignant  des  normes  sociales  [23,39].
ans  le  présent  article,  cette  conceptualisation  de  la  stig-
atisation  mettant  à l’avant-plan  les  stéréotypes  négatifs

st  adoptée.  Les  préjugés  et  la  discrimination  sont,  quant  à
ux,  considérés  comme  des  manifestations  découlant  direc-
ement  de  la  stigmatisation  (voir  Fig.  1).  Des  études  offrant
ne  perspective  théorique  claire  et  intégrée  sur  la  stigmati-
ation  dans  le  contexte  de  la  douleur  chronique  demeurent
outefois  nécessaires.

es caractéristiques de la douleur chronique
iées à la stigmatisation

a  douleur  chronique  compte  parmi  les  maladies  physiques
ui  sont  considérablement  touchées  par  la  stigmatisation
23,39].  Le  caractère  méconnu  et  incompris  de  cette  condi-
ion  fait  d’elle  une  affection  particulièrement  susceptible
e  mener  à  l’émergence  et  à  l’entretien  de  plusieurs  sté-
éotypes  péjoratifs  à  l’égard  des  individus  qui  en  souffrent.
es  stéréotypes  négatifs  tels  que  « les  personnes  souffrant
e  douleur  chronique  sont  lâches  »,  « elles  se  plaignent  de
ouleurs  seulement  pour  obtenir  de  l’attention  de  la  part
es  autres  » ou  encore  « ce  sont  des  toxicomanes,  elles
eulent  seulement  se  faire  prescrire  des  narcotiques  » sont
es  croyances  trop  souvent  endossées  au  sein  de  la  popula-
ion  générale,  voire  même  parmi  certains  professionnels  de
a  santé.  Afin  de  mieux  comprendre  ce  qui  peut  amener  les
ens  à  endosser  ces  stéréotypes  spécifiques  à  l’encontre  des
ersonnes  aux  prises  avec  une  douleur  chronique,  il  importe
e  se  questionner  davantage  quant  aux  caractéristiques  de
ette  condition  qui  en  favorise  l’émergence.  En  concordance
vec  certains  écrits  théoriques,  trois  caractéristiques  de  la
ouleur  chronique  s’avèrent  fréquemment  soulevées  par  les
atients  concernés  comme  étant  à  l’origine  de  la  stigma-
isation  auxquels  ils  font  face,  et  ce,  bien  que  le  nombre
’études  ayant  tenté  d’investiguer  le  sujet  soit  limité.

La  douleur  aiguë  est  souvent  expliquée  par  un  événement
oncret,  par  une  cause  explicite  : « il  a  mal  à  la  tête,  car  il
 une  commotion  cérébrale  », « son  traitement  pour  le  can-
er  lui  occasionne  des  douleurs  osseuses  »,  « elle  a  beaucoup
ouffert  lorsqu’elle  s’est  fracturé  la  jambe  ». .  .  Or,  dans  le
ontexte  de  la  douleur  chronique,  l’incertitudeentourant

ir de ClinicalKey.fr par Elsevier sur juin 25, 2020.
right ©2020. Elsevier Inc. Tous droits réservés.
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igure 1. Conceptualisation de la notion de stigmatisation

onétiologie  se  révèle  être  courrante  [40].  Plusieurs  condi-
ions  douloureuses  persistantes,  dont  l’entorse  cervicale,  la
ouleur  lombaire  non  spécifique  et  la  fibromyalgie,  sont  par-
ois  source  de  controverse  sur  le  plan  strictement  biomédical
41].  L’absence  d’une  cause  organique  claire  permettant
’expliquer  la  persistance  de  la  douleur  rend  certaines  per-
onnes  sceptiques  quant  à  la  véracité  des  symptômes  vécus
t,  par  conséquent,  remet  en  question  la  crédibilité  de  la
ersonne  souffrante  [23,42].  Dans  cette  même  optique,  la
royance  populaire  veut  que  la  douleur  soit  un  phénomène
isible,  que  ce  soit  par  l’entremise  d’une  lésion,  d’une  brû-
ure,  d’un  hématome  ou  d’une  cicatrice.  Ces  exemples  sont,
our  l’ensemble,  des  atteintes  physiques  à  l’organisme  qui
ont  dites  observables  par  autrui.  Dans  ces  circonstances,
a  nature  invisible  de  la  douleur  chronique  va  à  l’encontre
e  cette  conviction  fortement  ancrée  au  sein  de  la  société
ontribuant  ainsi  à  l’émergence  et  au  maintien  de  croyances
rronées  à  l’égard  de  cette  condition  de  santé  [24,43—46].
our  finir,  le  recours  aux  opiacés  en  tant  que  modalité
’intervention  a  été  démontré  comme  pouvant  être  efficace
our  soulager  certaines  douleurs  dites  modérées  à  sévères
47,48].  Toutefois,  la  crise  des  opiacés  à  laquelle  font  pré-
entement  face  plusieurs  sociétés  industrielles  a  contribué

 l’émergence  de  croyances  erronées  quant  à  l’usage  mésa-
apté,  voire  même  à  des  problèmes  d’abus,  de  la  médication
hez  les  individus  aux  prises  avec  une  douleur  chronique
9,49].  Cette  controverse  amène  une  réticence  de  la  part
e  certains  professionnels  traitants  à  prescrire  cette  médi-
ation  [50].

L’ensemble  de  ces  caractéristiques  propre  à  la  douleur
hronique  dévie  considérablement  des  attentes  sociales,  ce
ui  peut  contribuer  à  discréditer  la  légitimité  de  la  dou-

eur  ressentie  par  cette  population.  Ainsi,  les  patients  dont
a  douleur  est  inexplicable,  invisible  et/ou  qui  font  l’usage
’opiacés  pour  composer  avec  leur  condition  sont  souvent
valués  plus  négativement  que  les  personnes  qui  ont  une
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isible  et/ou  qui  ne  font  pas  l’usage  d’une  telle  médication.
oujours  est-il  que  les  personnes  concernées  possèdent,
ans  la  majorité  des  cas,  au  moins  une  partie  de  ces  attri-
uts,  voire  même  l’ensemble  de  ceux-ci,  ouvrant  ainsi  la
oie  à  des  réponses  stigmatisantes  à  leur  égard.  Il  est  ainsi
uste  de  croire  que  ces  caractéristiques  contribuent  à  la
tigmatisation  des  individus  aux  prises  avec  une  douleur
hronique,  mais  des  études  de  qualité  portant  sur  les  déter-
inants  et  les  mécanismes  sous-jacents  de  la  stigmatisons

 l’égard  de  cette  population  se  font  toujours  attendre.

a distinction entre stigmatisation sociale et
tigmatisation internalisée

a  stigmatisation  est  un  phénomène  social  courant  qui
eut  prendre  différentes  formes.  Dans  le  contexte  de  la
ouleur  chronique,  deux  types  de  stigmatisation  sont  plus
réquemment  observés  :  la  stigmatisation  sociale  et  la  stig-
atisation  internalisée.  De  prime  abord,  la  stigmatisation

ociale  réfère  aux  croyances  négatives  maintenues  par  une
rande  partie  de  la  population  générale  envers  des  individus
résentant  des  attributs  indésirables,  dont  entre  autres  la
résence  d’une  douleur  chronique  [39]. Ainsi,  la  stigmati-
ation  sociale  peut  être  évaluée  selon  le  point  de  vue  des
tigmatisants  (c.-à-d.  des  personnes  externes  qui  stigma-
isent  les  individus  aux  prises  avec  une  douleur  chronique)
u  celui  des  stigmatisés  (c.-à-d.  les  individus  aux  prises  avec
ne  douleur  chronique  qui  sont  la  cible  de  la  stigmatisa-
ion).  En  effet,  le  seul  fait  qu’un  individu  soit  conscient  de
a  présence,  dans  la  société,  de  croyances  défavorables  à

’égard  de  sa  condition  de  santé  peut  avoir  des  répercussions
otables  sur  lui,  et  ce,  même  s’il  n’a  pas  directement  été
tigmatisé.  Dans  ces  circonstances,  il  est  plutôt  question  de
tigmatisation  sociale  perçue, qui  désigne  la  perception  des
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personnes  stigmatisées  quant  à  l’existence  de  stéréotypes
négatifs  à  leur  égard  [51].

Les  recherches  menées  à  ce  sujet  soulignent
que  les  individus  vivant  avec  des  douleurs
persistantes  se  disent  fréquemment  jugés

défavorablement  par  les  autres  membres  de  la
société.

Ces  derniers  évoquent  avoir  le  sentiment  d’être  blâ-
més,  discrédités  et  incompris  par  autrui,  que  ce  soit  par
leur  partenaire  amoureux,  leurs  amis,  leur  famille,  leurs
employeurs,  leurs  collègues  et/ou  les  professionnels  de  la
santé  [23,45].

En  outre,  les  écrits  scientifiques  révèlent  égale-
ment  l’existence  de  la  stigmatisation  internalisée, ou
l’autostigmatisation,  qui  s’illustre  lorsque  les  personnes
stigmatisées  intègrent,  voire  reproduisent,  elles-mêmes  les
jugements  négatifs  à  l’égard  de  leur  groupe  d’appartenance
[39].  La  dévalorisation  et  la  désapprobation  envers  ces
derniers  les  amènent  à  se  questionner  sur  leur  vécu  et
leur  identité  :  « Est-ce  que  j’ai  réellement  mal  ? Les
gens  ont  peut-être  raison,  c’est  sûrement  dans  ma  tête  le
problème.  .  .  ».  Certains  vont  parfois  jusqu’à  se  percevoir
comme  des  menteurs,  des  imposteurs,  alors  que  la  dou-
leur  à  laquelle  ils  font  face  fait  réellement  partie  de  leur
quotidien  [52].  Les  études  dénotent  donc  avec  justesse  que
la  stigmatisation  internalisée  laisse  place  à  une  détériora-
tion  du  regard  que  les  individus  aux  prises  avec  une  douleur
chronique  portent  sur  eux-mêmes  [52,53].

Somme  toute,  les  distinctions  entre  ces  différents
concepts  (stigmatisation  sociale,  perçue  et  internalisée)
sont  clairement  évoquées  dans  le  domaine  au  niveau  théo-
rique.  Toutefois,  sur  le  plan  empirique,  plusieurs  lacunes
notoires  persistent,  nuisant  ainsi  à  la  valeur  scientifique
des  conclusions  émises  sur  le  sujet.  Les  études  qui  tentent
de  déterminer  les  stéréotypes  endossés  dans  la  société
à  l’égard  de  la  douleur  chronique  et  de  démystifier  les
impacts  de  ces  derniers  sur  les  individus  aux  prises  avec
cette  affection  demeurent  vagues.  Entre  autres,  un  des
principaux  problèmes  méthodologiques  réside  dans  les  mul-
tiples  recherches  qui  se  limitent  à  évaluer  la  stigmatisation
sociale  autorapportée  par  les  individus  eux-mêmes  stigma-
tisés  (stigmatisation  sociale  perçue).  Il  demeure  cependant
incertain  dans  quelle  mesure  cela  reflète  avec  justesse  les
stéréotypes  et  les  comportements  stigmatisants  réellement
endossés  par  la  population  générale.  L’élaboration  de  nou-
velles  connaissances  sur  les  différents  partis,  c’est-à-dire
les  stigmatisants  et  les  stigmatisés,  est  vitale  afin  d’arriver
à  élaborer  des  stratégies  d’intervention  et  des  programmes
de  sensibilisation  adaptés  à  leurs  besoins  spécifiques.

Quoi  qu’il  en  soit,  la  stigmatisation  de  la  douleur  chro-
nique  peut  être  exprimée  par  les  individus  issus  de  la
population  générale  (stigmatisant)  et  endossée  par  ceux  aux
prises  avec  cette  condition  (stigmatisé).  Il  semble  égale-
ment  possible  que  l’entretien  des  croyances  erronées  envers

les  personnes  aux  prises  avec  des  douleurs  chroniques  soit
consciente  ou  non.  C’est  d’ailleurs  ce  qui  explique  que  cer-
tains  proches  des  personnes  souffrant  de  douleur  chronique,
dont  la  famille,  les  amis  et  les  collègues,  peuvent  parfois
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dhérer  à  des  stéréotypes  défavorables  à  l’égard  de  cette
ffection.  Ainsi,  avec  l’omniprésence  de  ce  phénomène  dans
a  société  d’aujourd’hui,  il  est  juste  de  croire  que  les  diffé-
entes  formes  de  stigmatisation  auxquelles  est  confrontée
ette  population  ont  des  effets  délétères  notables  sur  celle-
i.

a stigmatisation et ses conséquences dans le
ontexte de la douleur chronique

a  stigmatisation  est  un  phénomène  complexe  qui  a
’importantes  répercussions  sur  le  bien-être  des  individus
ui  en  sont  la  cible.  Les  personnes  atteintes  de  douleur
hronique  ne  font  pas  exceptions  à  la  règle.  Comme  il  le
era  abordé  dans  cette  section,  la  stigmatisation  peut,  d’une
art,  inciter  les  membres  de  la  population  générale  à  faire
reuve  de  comportements  préjudiciables,  discriminatoires
t  hostiles  envers  les  gens  aux  prises  avec  cette  maladie
44]  ;  refusant  même,  dans  certains  cas,  de  les  aider  dans
eurs  difficultés  [23,44]. D’autre  part,  le  groupe  qui  fait
’objet  de  stigmatisation  peut  en  venir  à  perdre  leur  sta-
ut  social  et  à être  rejeté  [44]. Dès  lors,  les  conséquences
e  la  stigmatisation  à  l’égard  de  cette  population  sont  mul-
iples  et  variées,  pouvant  affecter  l’ensemble  des  sphères
e  la  vie  d’un  individu,  dont  sa  santé  psychologique,  sa  santé
hysique,  ses  activités  quotidiennes  et  son  emploi.

De  prime  abord,  la  stigmatisation  reliée  à  la  douleur  chro-
ique  peut  constituer  une  menace  à l’estime  de  soi  [23].
lle  peut  également  compromettre  le  sentiment  d’efficacité
ersonnelle  et  l’identité  de  ces  individus  en  tant  que  per-
onnes  intègres  [42].  Loin  de  les  aider,  la  stigmatisation
écue  par  ces  derniers  est  associée  à  des  sentiments  de
onte,  d’humiliation  et  de  blâme,  renvoyant  alors  au  sen-
iment  de  ne  pas  être  compris  ou  pris  au  sérieux  quant  à
a  douleur  à  laquelle  ils  font  face  [23,42,45].  Ces  affects,
ui  sont  régulièrement  rapportés  par  les  patients,  s’avèrent
troitement  liés  à  l’entretien  de  pensées  péjoratives  telles
ue  « je  suis  inutile  et  pathétique  », « je  suis  faible  »
u  même  « je  ne  serai  jamais  apte  à  contrôler  ma  dou-
eur  ».  Sous  sa  forme  intériorisée,  la  stigmatisation  est  liée

 une  plus  grande  tendance  à  dramatiser  la  douleur  et  à
ne  perception  réduite  de  sa  propre  capacité  à  la  gérer
52], deux  variables  démontrées  comme  étant  étroitement
iées  à  l’exacerbation  de  la  condition.  Malgré  le  manque  de
echerche  sur  la  question,  il  est  avancé  que  la  stigmatisa-
ion  et  ses  manifestations  (p.  ex.  préjugés  et  discrimination)
eraient  étroitement  associées  aux  symptômes  dépressifs
résents  chez  cette  population,  pouvant  même  être  liées

 un  vif  sentiment  de  colère  et  d’injustice  [23,39,42].
De  même,  les  recherches  sur  la  stigmatisation  sociale

llustrent  que  les  personnes  ayant  des  douleurs  chroniques
ont  la  cible  de  discrimination  dans  plusieurs  domaines  de
eur  vie.  Au  travail,  certains  patients  rapportent  que  leurs
ollègues  ont  des  attitudes  hostiles  à  leur  égard  [23].  Les
ifficultés  peuvent  également  émerger  au  sein  du  milieu
amilial.  Certains  individus  expriment  parfois  leur  doute
uant  à  la  légitimité  de  la  douleur  que  vive  leur  par-

enaire  amoureux,  ce  qui  peut  être  source  de  conflits.
onséquemment,  l’ensemble  de  ces  répercussions  a  souvent
our  incidence  de  réduire  le  soutien  social  et  d’augmenter
’isolement  de  la  personne  aux  prises  avec  une  douleur
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l’emploi  des  personnes  vivant  avec  des  douleurs
14  

hronique  [42,45].  Dans  les  faits,  le  retrait  social  semble
ompter  parmi  les  principales  conséquences  de  la  stigma-
isation.  Chez  certaines  personnes,  l’isolement  peut  certes
ésulter  d’une  mobilité  réduite  occasionnée  par  des  dou-
eurs  persistantes  [42].  Il  semble  cependant  qu’elle  peut
ussi  être  une  stratégie  adoptée  par  certains  individus  dans
’ultime  objectif  d’éviter  les  réactions  défavorables  d’autrui

 leur  égard.

Tout  comme  la  population  générale,  les
professionnels  de  la  santé  ne  sont  pas  à  l’abri

des  stéréotypes,  des  préjugées  et  de  la
discrimination.

Les  études  démontrent  que  les  professionnels  de  la  santé
c.-à-d.  les  médecins,  les  infirmiers,  les  physiothérapeutes,
es  étudiants  en  médecine  et  en  soins  infirmiers)  attribuent
oins  de  douleur  à  un  patient,  ressentent  moins  de  sympa-

hie  à  son  égard  et  sont  moins  enclins  à  l’aider  lorsque  la
ouleur  ressentie  n’a  pas  de  causes  clairement  identifiées
23].  La  plupart  des  patients  ont  signalé  avoir  eu  des  inter-
ctions  sous-optimales  avec  leurs  prestataires  de  soins,  lors
esquelles  ces  derniers  étaient  irrespectueux  et  hâtifs  [20].
es  patients  ayant  recours  à  la  médication  pour  gérer  leur
ouleur  racontent  avoir  été  traités  comme  étant  morale-
ent  faibles  ou  dépendant  de  leurs  médicaments  [20,45].
’autres  encore  ont  vu  leurs  symptômes  banalisés  au  point
el  où  aucun  traitement  n’ait  été  proposé.  Or,  l’ensemble  de
es  réactions  préjudiciables  et  discriminatoires  vis-à-vis  les
ersonnes  souffrant  de  douleur  chronique  sont  de  première
mportance,  car  elles  contribuent  à  moduler  la  pertinence
t  l’efficacité  des  décisions  prisent  concernant  la  prise  en
harge  de  cette  condition.

La  stigmatisation  en  lien  à  la  maladie  physique  est  omni-
résente  dans  les  établissements  de  soins  de  santé.  Les
tudiants  en  médecine  rapportent  d’ailleurs  être  confron-
és  très  tôt  aux  croyances  défavorables  et  aux  attitudes
éjoratives  des  médecins  et  des  autres  professionnels  de
a  santé  à  l’égard  de  certains  sous-groupes  de  patients
44].  Certaines  conditions  de  santé  sont  d’ailleurs  présen-
ées  par  le  personnel  enseignant  comme  résultant  de  choix
ersonnels,  évacuant  ainsi  à  tort  la  contribution  de  tout
utre  facteur  étiologique  (p.  ex.  l’obésité,  la  toxicoma-
ie,  la  maladie  mentale  et  la  douleur  chronique).  Face  à
e  telles  réponses  stigmatisantes  de  la  part  des  profession-
els  traitants,  certains  individus  aux  prises  avec  une  douleur
hronique  préfèrent  ne  pas  se  prévaloir  des  services  de  soins
e  santé  dont  ils  ont  besoin,  laissant  ainsi  la  douleur  faire
es  ravages  [44].  Les  personnes  qui  consultent  et  qui  ren-
ontrent  de  tels  préjugés  sont  quant  à  elles  susceptibles  de
ous-rapporter  leur  douleur,  en  plus  de  se  montrer  moins
otivées  à  prendre  part  aux  décisions  concernant  leurs  soins

t  à  respecter  leur  plan  de  traitement.  Dans  ces  circons-
ances,  la  stigmatisation  de  la  douleur  chronique  apparaît
tre  un  obstacle  de  taille  à  l’accès  aux  services  de  soins  de
anté  ainsi  qu’à  la  qualité  des  soins  prodigués.

Tout  compte  fait,  il  est  juste  de  croire  que  la  stigmatisa-

ion  liée  à  la  douleur  chronique  pourrait  contribuer,  d’une
art,  à  la  détresse  accrue  rapportée  par  les  individus  aux
rises  avec  cette  maladie  [23,27,30]  et,  d’autre  part,  à  faire
’elle  une  condition  sous-rapportée,  sous-diagnostiquée,
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ous-traitée  et  voir  même  traitée  inadéquatement  au  sein
e  notre  société  [7—20].  La  recherche  sur  la  stigmatisation
ociale  et  ses  conséquences  dans  le  contexte  d’une  mala-
ie  physique  a  connu  une  hausse  au  cours  des  dernières
nnées.  Ces  travaux,  majoritairement  de  nature  qualitative,
nt  permis  de  mettre  en  lumière  l’ampleur  de  la  probléma-
ique  et  de  ses  conséquences.  Toutefois,  plusieurs  lacunes  et
ncompréhensions  sur  le  sujet  demeurent  et  des  recherches
uantitatives  et  systématiques  sur  la  question  demeurent
ndispensables  [23,39].

onclusion

a  douleur  chronique,  bien  qu’elle  s’avère  être  l’une  des
aladies  chroniques  les  plus  répandues,  demeure  une  condi-

ion  méconnue  et  incomprise,  ce  qui  fait  d’elle  une  affection
articulièrement  susceptible  de  mener  à  la  stigmatisation.
n  plus  d’être  subjective,  elle  est  généralement  invisible
t  son  étiologie  est  couramment  incertaine.  Pour  ces  rai-
ons,  plusieurs  stéréotypes  défavorables  et  préjugés  tenaces
ont  entretenus  à  l’égard  des  individus  aux  prises  avec  une
ouleur  chronique,  ce  qui  a  des  répercussions  délétères  sur
es  derniers.  Or,  la  vaste  majorité  des  travaux  menée  à
e  jour  sur  la  stigmatisation  n’a  pas  porté  précisément  sur
a  douleur  chronique.  Une  perspective  théorique  claire  et
ntégrée  sur  sa  présentation  dans  le  contexte  de  cette  affec-
ion  particulière  est  requise  et  des  recherches  de  qualité
ur  le  sujet  demeurent  nécessaires.  Suffisamment  d’études
évèlent  toutefois  qu’il  s’agit  d’un  phénomène  répandu  et
réoccupant  qui  mérite  l’intérêt  tant  des  cliniciens  que  des
hercheurs  qui  œuvrent  dans  le  domaine  de  la  douleur  chro-
ique  (encadré  1  ).  Une  meilleure  compréhension  de  la

Encadré  1  :  Points  essentiels
• La dimension  sociale  du  modèle  biopsychosocial  de  la

douleur  chronique,  et  plus  particulièrement  la  notion
de  stigmatisation,  mérite  un  intérêt  accru  de  la  part
des  chercheurs  et  des  cliniciens  dans  le  domaine  de
la  douleur.

• Malgré  l’absence  de  consensus,  la  conceptualisation
du  terme  « stigmatisation  » réfère  généralement
à  trois  concepts  clés,  c’est-à-dire  les  stéréotypes
négatifs,  les  préjugés  et  la  discrimination.

• La  douleur  chronique  compte  parmi  les  maladies
qui  sont  considérablement  touchées  par  la
stigmatisation,  entre  autres  en  raison  de  son
caractère  inexplicable,  de  son  invisibilité  et  de  son
lien  étroit  avec  les  opiacés.

• Dans  le  contexte  de  la  douleur  chronique,  deux  types
de  stigmatisation  sont  plus  fréquemment  observés  :
la  stigmatisation  sociale  et  la  stigmatisation
internalisée.

• Les  études  démontrent  que  la  stigmatisation  a  des
conséquences  néfastes  sur  la  santé  psychologique,
la  santé  physique,  l’accès  aux  soins  de  santé  et
persistantes.
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• De  nouvelles  études  sont  requises  afin  d’approfondir
les  connaissances  sur  les  différents  niveaux  et
manifestations  de  la  stigmatisation  liée  à  la  douleur
chronique,les  déterminants  du  phénomène  ainsi  que
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ses  conséquences  sur  le  vécu  et  l’adaptation  des
individus  qui  en  font  l’objet.

stigmatisation  liée  à  la  douleur  chronique  pourrait  contri-
buer  à  orienter  les  pratiques  et  les  recherches  futures  et,
ultimement,  donner  lieu  à  des  stratégies  d’intervention  et
de  prévention  conçues pour  améliorer  le  sort  des  personnes
aux  prises  avec  cette  maladie  [23].
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